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La mondialisation : quelle approche ? 

Concept qui rend pertinente une échelle 
d’analyse (le monde) pour penser les 
dynamiques sociales, économiques et 
spatiales que l’on perçoit aux niveaux 
local, régional ou national. 



La mondialisation économique : 
quelle définition? 

Un processus [voir Grataloup, Mondialisation] 
« enchaînement ordonné de faits ou de phénomènes, répondant à un 
certain schéma et aboutissant à quelque chose » (Petit Larousse).   

-> notion de dynamique, de changement, plus que d’état statique. 

–  Un processus d’interaction entre agents 
économiques (individus, entreprises et Etats) 

–  dont il résulte une intégration accrue entre 
différents territoires et différents marchés et une 
interdépendance entre Etats 

[UNCTAD, Trade and Development Report. New Features of Global 
Interdependence, 2005] 



Mondialisation vs. globalisation : 
que nous disent ces mots ? 

La mondialisation économique est à penser 
dans le temps long 
Elle est à penser comme une dynamique 
Elle est à penser comme une « succession de strates qui 

s’additionnent, se combinent et se recomposent » [Ghorra-Gobin, 
Introduction] 

La globalisation est la forme la plus 
contemporaine de la mondialisation 
économique : tout en s’inscrivant dans le prolongement des 
phases antérieures (« mondialisation internationale »), elle s’en 
distingue par la financiarisation et la primauté des dynamiques 
transnationales 



Trois questions 

1.  Comment penser la mondialisation 
économique ?  

2.  Qu’a d’inédit la « globalisation », qui en 
constitue la phase contemporaine ?  

3.  La crise remet-elle en question le 
processus ? (Peut-on parler de « démondialisation » ?) 



1. Comment penser la 
mondialisation économique ? 

[Azuelos, Economie] 
1. Les prémices : de la fin du Moyen Âge aux années 1860 

–  Du capitalisme marchand au capitalisme industriel [Ghorra-
Gobin, Capitalisme] 

–  Du mercantilisme au libre-échange 
2. La « première » mondialisation (1870-1914) 

–  Progression du volume du commerce international 
–  Essor des IDE 
–  Emergence des premières firmes multinationales 

3. Du repli (1914-1945) au monde bipolaire 
(1945-1989) 



2. Qu’a d’inédit la « globalisation », phase 
contemporaine de la mondialisation?  

•  La mondialisation connaît, à partir des années 1980, 
une accélération et un approfondissement qui lui font 
franchir une étape nouvelle.  

•  Comme dans ses étapes antérieures, elle se 
caractérise par une intensification des flux 
commerciaux et par une forte progression des 
investissements directs à l’étranger.  

•  Mais elle s’accompagne aussi d’une explosion du 
volume des mouvements de capitaux. C’est ce qui la 
distingue des étapes précédentes et ce qui explique que l’on y fait 
souvent référence sous les termes de « globalisation financière ». 



2. Qu’a d’inédit la « globalisation », phase 
contemporaine de la mondialisation? 

Comment analyser ces processus ? 
-  Une nécessaire réflexion sur les indicateurs 
-  La prise en compte, au-delà de la progression des échanges 

commerciaux, de la recomposition des flux 
-  Essor des IDE, globalisation productive et émergence des 

firmes globales [Distler] 
-  La globalisation financière :  

-  intégration mondiale des marchés de capitaux,  
-  montée en puissance d’un capitalisme patrimonial,  
-  progression de la liquidité mondiale [Dette] 
-  Instabilité systémique et succession de crises financières 

depuis les années 1990 [Lacoste] 



3. La crise remet-elle en 
question le processus ?  

Peut-on parler de « démondialisation » [Ghorra-Gobin] ? 

- Les différentes étapes de la crise (2006-2012) 

- De nouveaux termes, de nouveaux acteurs, des thèmes 
renouvelés 
–  Démondialisation, Subprime, actifs toxiques, dette souveraine 
–  Agences de notation, fonds souverains, fonds de pension, fonds 

spéculatifs, G20 
–  Désindustrialisation, compétitivité 



3. La crise remet-elle en 
question le processus ? 

- Référence aux indicateurs  
En 2008-2009 la crise financière conduit à  
-  une récession mondiale (croissance négative -2.3% in 2009) 
-  une contraction des échanges internationaux (-12.2% en 

2009). une chute des indices boursiers et de l’IDE (entre la fin 
2008 et le premier trimestre 2009).  

Mais :  
-  reprise de la croissance mondiale en 2010 et 2011 
-  reprise de la progression des échanges internationaux (14.5 

% in 2010) 
-  Progression des indices boursiers et de l’IDE depuis 2010 



Conclusion d’étape 
La crise de la dette auxquels sont confrontés les Etats-

Unis et l’Europe, tout comme l’écart entre leurs taux 
de croissance et ceux des pays émergents reflètent 
les nouveaux équilibres de l ’économie mondiale et la 
centralité du couple Chinamérique [Bourdin]. 

En dépit des efforts déployés depuis 2008, les risques 
systémiques liés à la globalisation financière restent 
insuffisamment maîtrisés et la question de la 
gouvernance de l’économie mondialisée reste posée. 


